
Interven'on de M. Patrick KANNER 

Président du groupe Socialiste, Écologiste et Républicain 

Le 1er mars 2022 

Au =tre de l’Art. 50-1 de la Cons=tu=on  

« Interven'on en Ukraine » 

Monsieur le Président, 

Monsieur le Premier ministre,  

Chers collègues, 

La Fédéra=on de Russie a décidé ce 24 février sur ordre de son Président Vladimir POUTINE, 

l’invasion d’un autre pays souverain, l’Ukraine, en viola=on du droit interna=onal. 

Une guerre se déroule sous les yeux du monde. POUTINE a mis tout en œuvre pour cacher 

ses inten=ons, et désormais les morts et les blessés. Mais, le courage des Ukrainiens, au 

premier rang duquel le Président ZELINSKI, permet à la communauté interna=onale de 

prendre la mesure de la tyrannie mise en œuvre, celle d’un POUTINE qui est la résultante de 

trop nombreuses reculades. Pour ne pas employer le mot de lâchetés.   

  

Nous pensons à tous les Ukrainiens, aux vic=mes de ce conflit qui n’a pas lieu d’être. Nous 

pensons à celles et ceux qui se sont notamment établis en France et qui ont aujourd’hui les 

pires craintes pour leurs familles, leurs amis restés là-bas. Nous pensons également à la 

communauté française qui vit en Ukraine. 

Comment ne pas y penser, nous, qui pour beaucoup sommes liés par nos récits de vie à ce`e 

Europe de l’Est si souvent malmenée à travers l’Histoire. Nos familles, ma famille, avaient 

pour certaines trouvé refuge en France.  Ces familles d’Europe centrale, polonaises, 

tchèques, slovaques, roumaines, moldaves, bulgares, ukrainiennes… ces familles baltes… ces 

familles russes, aussi.  Toutes ont un jour trouvé un foyer ici. Alors, à la tribune de la Haute 

Assemblée, nos pensées sont imprégnées d’une émo=on singulière.  
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Nous mesurons en ces instants que la guerre n’est pas le prolongement naturel de la 

poli=que, mais bel et bien, la somme de la déraison et de la haine. Ici, sur nos bancs, nombre 

d’entre nous sont nés et ont grandi dans un monde coupé en deux. Dans un monde où le feu 

nucléaire était une hypothèque permanente… L’automne 1956 et le printemps 1968 avaient 

vu les cortèges d’espoirs décimés sous le poids des blindés et des bo`es.  

Nous ne pouvons pas rester spectateurs de la répé==on de l’histoire et de ses pages 

sombres. 

Pourtant, nous é=ons prévenus. Le président François MITTERRAND dans son discours 

d’adieux au Parlement européen, le 17 janvier 1995, nous a laissé un héritage à cul=ver. Il 

nous l’a dit : « le na'onalisme, c’est la Guerre ! ». Nous mesurons le poids de ses mots et 

notre engagement républicain doit être total dans la construc=on de l’Europe.  

Et puis, ces derniers temps, jusque dans notre propre pays, nous constatons la tenta=on 

d’opposer les Français entre eux, ou d’akser les communautés entre elles. Nous 

comba`rons cela avec la même énergie !  

Ce que nous observons rigoureusement, c’est que le patrio=sme ne se mesure pas aux 

harangues et aux coups de menton. Ceux, qui crient fort à une pseudo iden=té surannée, 

sont aux abonnés absents lorsqu’il s’agit de tenir le drapeau. En cela, ils ne sont que les 

héri=ers de ce que la France a produit de pire à travers son Histoire.  

Nous le disons clairement, lorsque l’on se revendique français, enfant du pays des Lumières, 

il n’y a pas de place possible pour une parole poli=que dont le projet est justement la 

destruc=on méthodique de la Liberté.  

Je le dis clairement : face à POUTINE, il n’y a pas de doute !  

Pas de doute. POUTINE s’a`aque à toutes les libertés, de conscience comme d’expression. Il 

s’a`aque désormais au principe fondamental de la Liberté des peuples à disposer d’eux-

mêmes. Principe qui ne peut être apprécié dans une géométrie variable et opportuniste, 
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n’en déplaise à certains « anciens » amis français de Pou=ne. POUTINE réveille en cela, de 

vieux démons. Ceux d’une Europe en Guerre permanente. Ceux d’un con=nent qui prenait 

les armes tous les 30 ans. Nous le redisons ici, le projet de renaissance des anciens Empires 

sur la scène interna=onale est l’une des sources les plus inquiétantes pour la stabilité du 

monde et pour la paix.  

La Mémoire de deux guerres mondiales a conduit l’humanité à se doter d’organisa=on 

interna=onales. D’abord, pour éviter que les aktudes expansionnistes et paranoïaques de 

quelques leaders ne débouchent sur de tels drames. Ce sont ces souvenirs que POUTINE 

omet volontairement dans le récit révisionniste de l’Histoire qu’il souhaite imposer. Au 

passage, voilà où peut mener un roman na=onal où la falsifica=on remplace le travail des 

historiens.   

Pou=ne est un prédateur et l’Ukraine n’est que la première marche de son projet 

impérialiste.  

A travers POUTINE et sa décision, nous voyons, le pire de ce que peut offrir un régime 

dictatorial. Mais, il n’y a pas de fatalité. Le meilleur de la Russie est dans le cœur du peuple 

russe. Je veux saluer le courage de ces femmes et de ces hommes qui sont sor=s manifester 

à Moscou, à Saint-Pétersbourg, jusqu’en Sibérie. A Minsk aussi, malgré le danger représenté 

par l’interdic=on du pouvoir. Je salue aussi le mouvement spor=f et le mouvement culturelle 

qui ont su prendre leurs responsabilités. Nous devons dire au peuple russe, trop souvent 

manipulé, que la France, l’Union européenne et le monde se =endront aussi à leur côté pour 

reconstruire la Paix le moment venu.   

Oui, nous voulons la Paix, la tempérance, la sérénité pour notre généra=on et les généra=ons 

futures. Ici et partout dans le monde ! 

Les opinions publiques nous le rappellent. Et c’est grâce au sou=en des opinions publiques 

que l’Union européenne avance comme elle ne l’avait pas fait depuis si longtemps.  

Nous savons aujourd’hui, à l’épreuve des faits, que l’Europe de la défense ne doit plus être 

un vœu pieux. Sans porter a`einte à la souveraineté des États membres, elle est le garant 

d’une véritable diploma=e européenne.  Elle en représente la crédibilité et l'indépendance.  
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Le projet Européen doit être réécrit, y compris à l’aune de la pensée de ses pères fondateurs, 

plus que jamais d’une terrible actualité.  

La mobilisa=on des peuples libres est réelle pour la Paix. Celle du peuple Ukrainien en 

par=culier doit être entendue. Nous devons nous entendre et vite sur sa demande 

d’adhésion à l’Union européenne et trouver ensemble les voies et moyens appropriés qui 

nous perme`ront d’y répondre. Mais d’ores et déjà, je propose que nous accueillions les 

réfugiés Ukrainiens dans les meilleures condi=ons possibles en leur donnant, provisoirement, 

les mêmes droits que ceux détenus par les citoyens européens, afin qu’ils puissent se 

reconstruire un futur.  

Oui, la France devra prendre toute sa part dans la mise en œuvre de la direc=ve de 2001 sur 

la protec=on temporaire. 7 millions de personnes seraient concernées selon l’Union 

européenne. Je pense à ces femmes, à ces enfants, à ces personnes âgées et je dénonce ici 

l’ignominie des propos tenus hier ma=n par l’un des candidats d’extrême droite à la 

présiden=elle française. 

Face au déferlement militaire, les mesures prises doivent être implacables. Nous 

demandions l’interrup=on pour la Russie du système SWIFT, cela se réalise. Nous exigions, 

l’arrêt de la diffusion Russia TODAY et Sputnik et des disposi=fs d’intoxica=on de 

l’informa=on par le Kremlin, l’Europe le fait. Nous sollici=ons l’envoi d’équipements et de 

matériel pour aider la résistance ukrainienne, le gouvernement s’y engage.   

A ce stade, les sanc=ons sont là. Certains discutent de leur efficacité réelle. Pour notre part, 

nous considérons qu’elles sont nécessaires. 

Nous demandons également au Gouvernement de prendre l’engagement, ici, de ne pas 

reconnaître s’il devait advenir un pouvoir fantoche en Ukraine, marionne`e de la Russie.  

Ces sanc=ons sont nécessaires même si elles demanderont des efforts en retour. Nous 

devons les an=ciper dès aujourd’hui. Toutes les inégalités sociales, qui sont déjà 

insupportables, pourraient s’accentuer, si on ne s’y a`aque pas avec détermina=on. Pour 
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compenser les conséquences économiques de décisions que nous avons soutenu, a`elons-

nous dès maintenant à construire un bouclier de jus=ce sociale qui protégera les Français, 

par=culièrement les plus fragiles. Y compris en demandant un effort excep=onnel aux 

ménages qui ont le plus profité de ce quinquennat.  

Ce`e ques=on sociale n’est pas que conjoncturelle. Il faut avoir conscience que les inégalités 

sont le creuset des crises à venir, comme le sont aussi les ques=ons environnementales et 

énergé=ques. Nous devons prendre dès aujourd’hui la mesure des défis qui sont devant nous 

et agir sans délai comme nous presse le dernier rapport du GIEC qui nous alerte sur les 

conséquences déjà irréversibles du réchauffement clima=que. 

Je le disais, personne sur ces bancs comme partout ailleurs, personne ne veut la guerre. 

Nous recherchons le retour à la Paix. Les Pays Baltes, les Balkans et l’ensemble des pays en 

proximité géographique avec la Russie doivent savoir que nous sommes à leurs côtés.  

Cet engagement pour la paix va de pair avec la confiance dans nos armées. Mon groupe a 

toujours soutenu le renforcement de nos capacités afin que celles-ci aient les moyens 

opéra=onnels pour mener toutes leurs missions de protec=on. Vous pouvez compter sur 

nous pour con=nuer dans ce`e voie. Je salue d’ores et déjà l’engagement de nos militaires, 

prêts à toute éventualité. Je leur exprime mon profond respect.  

Car tout démontre que c’est dans le rapport de forces, y compris militaire avec POUTINE que 

la voie de la diploma=e pourra être retrouvée. Lui seul nous oblige à réagir ainsi. Ses crimes 

contre les civils en Ukraine relèveront aussi un jour de la cour pénale interna=onale. La 

France devra accompagner ce`e juste saisine.   

Aucun traité ne saurait être arraché par la force. C’est d’égal à égal, sous la protec=on de 

l’ensemble de la Communauté interna=onale rassemblée au sein de l’Organisa=on des 

Na=ons Unies, que l’Ukraine et la Fédéra=on de Russie doivent définir les modalités de leur 

coexistence.  

Je souhaite enfin akrer l’a`en=on sur la nécessité du respect du Parlement. Nous sommes 

une démocra=e, c’est aussi notre différence. L’Exécu=f a un devoir d’informa=on du 
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parlement en ce`e période de crise. Sur la ques=on des moyens apportés à l’Ukraine, tant 

militaires qu’humanitaires, sur les modalités d’accueil des réfugiés en France, sur les 

posi=ons prises dans les différentes organisa=ons interna=onales, de tout ce qui est mis en 

œuvre, à chaque instant, le Parlement doit être informé et ne pas a`endre de découvrir dans 

la presse, la succession des évènements. Monsieur le Premier ministre, nous vous faisons 

confiance et  nous siégerons tous les jours si cela est nécessaire.   

Plus que jamais, nous voulons souligner le mul=latéralisme comme ou=l de conquête de la 

Paix et du progrès pour l’ensemble des peuples du Monde.  

Au nom de mon groupe, au nom du par= qui est le mien, je veux dire, comme Sénateur 

socialiste, comme citoyen, qu’avant toute considéra=on, à l’instar de tous les français, nous 

sommes républicains. Nous croyons à la force, à la sagesse et à la beauté de la République. 

Ce projet de fraternité universelle que la Na=on s’est choisi il y a plus de deux siècles et 

auquel la Na=on a régulièrement démontré son a`achement, notamment lors de la 2nd 

guerre mondiale.  

Plus que jamais, dans la tempête et devant les incer=tudes, nous affirmons que nous 

défendrons ce`e flamme car elle est un phare dans le monde.  En ce sens, sans rien 

concéder ni de la richesse de nos différences, ni de la puissance du débat démocra=que, 

nous prenons l’engagement de travailler avec détermina=on et vigilance, dans l’Unité 

républicaine pour parvenir à passer tous ensemble, ce`e épreuve pour la France, pour 

l’Europe et pour le Monde.   

L’Ukraine nous oblige. L’Ukraine martyre, mène un combat à mort pour la liberté, pas que la 

sienne mais aussi la nôtre. 

Perme`ez-moi de saluer l’extraordinaire bravoure et peut-être le sacrifice suprême du 

Président Zelinski qui, ce midi, dans un échange avec les parlementaires européens a 

proclamé, je le cite, « Ne nous lâchez pas ! La lumière doit vaincre l’obscurité ! Gloire à 

l’Ukraine ! ».
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